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DEPUIS le lundi 22 janvierdernier, l'accès à l'hôpitalAlbert Schweitzer est in-terdit aux usagers, en rai-son de la "grève illimitée"déclenchée, une nouvellefois, par le personnel de cetétablissement. Ces der-niers réclament le règle-ment des cotisationssociales auprès de la Caissenationale de sécurité so-ciale (CNSS) depuis 1992,le paiement des pensionsdes agents retraités et ledépart du coordinateurconseiller personnel du di-recteur général, médecin etchef gestionnaire généralde l’hôpital, Dr Arnaud Fla-men. Un des grévistes, s'expri-mant sous couvert d'ano-nymat, a souligné: "C’est le
climat délétère qui prévaut
au niveau de l’hôpital (...)
entre la direction générale
et les travailleurs, qui nous
oblige à demander le départ
immédiat et sans négocia-
tion du coordinateur,
conseiller personnel du di-
recteur général, médecin
chef et gestionnaire de l’hô-
pital, monsieur Arnaud Fla-
men. Ce dernier est très
arrogant envers nous les
Gabonais, il se croit encore
aux temps coloniaux ici à
Lambaréné. Comme il a plu-
sieurs fonctions que je viens
de vous citer, pour lui, nous
travailleurs gabonais,
sommes ses sujets. Il nous a
été donné de constater plu-

sieurs fois, qu’il va jusqu’à
changer les ordonnances
des malades et les prescrip-
tions des médecins trai-
tants. Du coup, on se pose
des questions : est-il vrai-
ment un docteur en méde-
cine ou un docteur
vétérinaire ?’’. Et à un autrede renchérir : "Notre mou-
vement de grève sera main-
tenu jusqu’à satisfaction
totale de nos revendications

et réclamations. Toutefois,
cette grève ne fait pas obs-
tacle à toutes négociations.’’ Contactée à son tour par"l'Union", la direction gé-nérale n'a pas souhaitérégir. Toutefois, près detrois heures après le dé-clenchement de la grève,les délégués syndicaux etles représentants des troiscentrales syndicales aux-quelles les agents sont affi-

liés, ont été reçus par lesdirigeants de l'établisse-ment, dont le directeur gé-néral, Jean Pierre Salinière.Cette réunion a toutefoisaccouché d'une souris, lesgrévistes ayant opté pourle durcissement de leurmouvement, tout en déci-dant cependant d'observerle service minimum,conformément à l'article355 du Code du Travail. Ce

service minimum proscritde nouvelles consultationset ne prend en comptequ'un certain nombre depatients internés, sur lacentaine de malades hospi-talisés au début de la grève.Mais selon notre source,
"ce service minimum peut
être interrompu si et seule-
ment si les négociations
n’avancent pas".Signalons qu'au sortir de la

réunion avec la hiérarchie,les responsables syndicauxont réuni le personnel pourlui faire le compte rendu.Mais les salariés deSchweitzer estiment qu'ilest hors de question desuspendre quoi que ce soittant qu'ils n'ont pas obtenula satisfaction intégrale deleurs revendications. D'au-tant que, avancent-ils, lespromesses de la directionn'ont jamais rien produitde concret.Mais au moment où nousmettions sous presse hier,les deux parties étaienttoujours en discussion,alors que la situation despatients presque livrés àeux-mêmes, s'avère préoc-cupante.   Il faut dire que depuisquelques années déjà, l’hô-pital Schweitzer n’est plusun long fleuve tranquille.La dernière grève remonteau 9 février 2017. Le per-sonnel réclamait, entre au-tres, le paiement dessalaires de février et mars2017, la cotisation à laCNSS, 17 trimestres d’allo-cations familiales im-payées, le remboursementd’assurance NSIA, la négo-ciation d’une nouvelleconvention d’entreprise etl’application intégrale de lanouvelle grille salariale exi-gée par l’Etat.Mais neuf mois après lasuspension de ce mouve-ment d'humeur, les em-ployés estiment que lasituation n'a guère évolué.D'où la nouvelle grogne dé-butée lundi dernier. Affaireà suivre. 

Le personnel à nouveau en grève !

Moyen-Ogooué/Département de l’Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Hôpital Albert
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Une banderole érigée à l'entrée de l'hôpital renseigne
sur le climat qui prévaut actuellement à Schweitzer.
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... avec les représentants des travailleurs.
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Les responsables de l'hôpital, dont l'indésirable 
Dr Arnaud Flamen (milieu) lors d'une réunion...
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DANS le cadre de son pro-jet « Humaines Prisons »,l’Ong de défense des liber-tés « La Voix des Oubliés »vient de boucler une tour-née dans les prisons deLambaréné, de Mouila etd’Oyem pour y apporterquelques commodités.Pour Me Solange Yenou,

présidente-fondatrice decette Ong, la prison,quoique lieu de privationde liberté, doit demeurerun espace où la dignité hu-maine est respectée. C’estpourquoi, avec « La Voixdes Oubliés », tout en s’in-téressant particulièrementau sort des « oubliés »,c’est-à-dire les prisonnierspréventifs démunis dontles délais de détention ontexpiré, elle s’attache, au-tant que faire se peut, à

améliorer les conditions dedétention en milieu carcé-ral. C’est ainsi qu’aux pri-sons précitées, l’Ong vientd’offrir des médicaments,des draps et du matérielagricole.Les médicaments et le ma-tériel agricole ont été obte-nus grâce au financementrécolté par le CorporateChallenge, une Ong gabo-naise qui se charge de leverde fonds auprès des entre-prises afin de soutenir des

projets associatifs et hu-manitaires. C’est ainsiqu’une somme de trois mil-lions cinq cent mille francs,remportée par la Voix desOubliés, a été remise gra-cieusement par le Radis-son Blu, qui a participé àun tournoi pour défendrela cause des détenus. De cemontant, une somme dedeux millions cinq centmille francs a servi à pour-voir en médicaments lesprisons de Lambaréné,

Oyem et Mouila. Cette der-nière bénéficiant, en sus,d’un matériel agricoled’une valeur d'un millionde francs, pour lui permet-tre de développer une acti-vité d’agriculture dans lebut de combler le déficitalimentaire. Une conven-tion a été signée entrel’Ong et la direction de laprison centrale de Mouila.Le site retenu pour ce pro-jet pilote est situé dansl’enceinte de la future mai-

son d’arrêt.Dans le même ordred’idées, et grâce, cette fois-ci, à une dotation du LionsClub Assala de Port-Gentil,« La Voix des Oubliés » a puoffrir 734 draps et 5 ser-viettes, répartis entre lesprisons de Libreville (371draps), Port-Gentil (91draps), Lambaréné (130draps et cinq serviettes),Mouila (97 draps) et Oyem(45 draps).

A Lambaréné, Mouila et Oyem, l’Ong La Voix des Oubliés
veut humaniser les prisons

Vie des associations
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... et à celle de Mouila.
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Geste symbolique de remise de don à la prison de
Lambaréné...
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...à la prison d'Oyem...
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Jean Claude Mihindou (debout) faisant le compte
rendu de la rencontre avec le directoire de l'hôpital.
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